
L’Fchevin Desjardins 

est le représentant du quartier 
Ottawa ; i1 est natif de St. Jean 
Port Jo!i. Il Ht ses études au Col
lège de Lévis et au Séminaire 
Québec. Il fut plus tard opérateur 
télégraphiste sur la ligne du Grand 
Tronc à Danville, Warwick et 
Arthabaska. M. Desjardins vint à 
Ottawa en 1869. Il occupa d’abord 
un emploi comme télégraphiste et 
devint ensuite agent local pour les 
billets du chemin dj fer Grand 
Tronc, position qu’il quitta pour 
s’occuper d’assurance i son propre 
compt». M. Desjardins fut aussi 
agent local pour le chemin de fer 
Q. M. O. et O, durant près de deux 
ans. Il fut élu échevin en 1883 et 
représente le quartier Ottawa de 
puis ce temps. En 1884, il fut 
nommé président di comité des 
règlements et d’autres comités, 
fut aussi nommé président de 
Société St. Joseph durant deux 
termes et vice-président de la So 
ciêté de Secours Mutuels et de 
ITnstiiut Canadien. Il est aujour
d’hui l’un des directeurs de 
Société de Colonisat’on du Lac 
Temiscamingue M. Desjardins 
toujours été favorable à la re dis
tribution des quartiers et ses actes 
au Conseil ont toujours été bien 
vus des contribuables.

l’échevin duro’her 

est natif de St Antoine de la rivière 
Chambly où il naquit en janvier 
1844. A la mort de son père, M. 
Durocher, alors petit garçon, se 
rendit à Longu- uil où il suivit les 
cours d’une école durant quatre 
années.

Plus lird, il s’établit à Verchères 
où il commença à s’occuper de 
cordonnerie. Il n'avait que 17 ans 
lorsqu'il vint à Ollawa, et ce n’est 
qu’apiès cinu ans de travail pour 
d’a .très qu’il s’établit dans la ligne 
qu’il tient aujourd’hui et qui lui 
rapporte de bons bénéfices.

Il entra au Conseil pour la pre
mière fois en 1874, et fut le repré
sentant du quartier By durant un 
an. En 1883, il fut de nouveau ré
élu et depuis cette épique il n’a 
cessé de travailler dans l’intérêt de 
la ville avec ses collègues du Con
seil. En 1883, il était président du 
comité des impressions ; en 1884, il 
fut nommé président du comité des 
marchés et en 1885 le comité des 
propriétés le choisit pour son pré
sident.

M Durocher a travaillé énergi
quement à doter nos marchés d’un 
système d’égoût de première classe 
11 est généralement < stimé et sa 
popu'aiité dans la basse ville est 
tellement grande qu'il est certain 
d’une réélection à chaque fois qu’il 
sollicitera les suffrages des contri
buables de cette localité.

Nous regrettons que le format de 
notre feuille ne nous permette pas 
de mettre en relief tous les autres 
membres du C inseil, dont la plupart 
sont de vieilles et intimes conaais- 
sancts de nos lecteurs. Nous pou
vons ajouter en toute sincérité que 
le Conseil, tel que constitué, rencon 
trera les vues de tous les contribua
bles et que les intérêts de la ville 
d'Ottawa seront sauvegardés. Ce 
n’est que le 17 courant que le nou
veau Conseil aura sa première réu 
nion ; c’est alors q le l’on pourra 
juger à l’œuvre les pères de la cité 
sous la ..résidence du nouveau mai
re d'Ottawa, M. McLeod Stewart.

LE MONDE POLITIQUE TELEGRAPHIE XHAS Bonne Chance ! !
Dix mille piteee de belle

TAPISSERIE

LE CANADA
Nous sommes en mesure d’affir

mer que cette note qui fait le tour 
de de la presse libérale au sujet de la 

démission prochaine de l’honorable 
M. Costigan, parce que Sir John A. 
MacDonald serait mécontent des 
Irlandais, est complètement 'ausse. 
La politique de Sir John A. MacDo
nald est de rendre justice à toutes 
les races qui habitent le Canala, 
Anglais comme Français, Irlandais 
comme Allemands, et il ne lui est 
jamais venu à l'idée de renvoyer de 
son cabinet le repri sentant le plus 
autorisé et le plus digne des Irlan
dais calholiq ies en Canada.

tio Weal
Montréal, 8.— Deux Canadiens- 

français de Sunt-Pie, comté de Pro 
vencher, MM. Magloire Dansereau 
et Olivier Robert, sont venus à 
Montréal entr prendre une croisade 
en faveur de l’einigiatiou au Mim 
toba. M. Dansereau habitait autre
fois la côte Saint-Paul et M. Olivier 
Robert, Ftoucliernlie. Il y a in ins 
de dix ans que tous deux ont émi 
gré au Manitoba où ils ont fort bien 
réussi.

Ottawa. ÎO Janvier 1687

TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

re&TraTOr"1 "a"uwi
CHEZLA PAROLE EN ACTIONS

P. C. HlilHiAllM
UBRAIRI

Ma'grê les répudiations publi- 
quesdu Mail par Sir John A. Macdo
nald et les autres ministres, les 
libéraux continuent à vouloir re
garder ce journal comme l’organe 
du parti et agissant avec l’assenti
ment de Sir John.

Mais voici plus que des paroles, 
voici un acte de la part du gouver 
nement qui prouve que Sir John 
est sincère dans sa répudiation du 
Mail : nous voulons parler de la 
nomination du nouveau sénateur 
français dans Ontario, l'honorable 
M. Charles E. Casgrain.

Cette nomination est doublement 
une répudiation de la campagne du 
Mail à l’égard de l'influence fran
çaise croissante dans Ontario ; pre 
m:èrement, par le fait même de la 
nomination d'un Canadien français 
et secondement parce que ce Cana
dien avait, à la date du 15 décembre 
1886, condamné dans les termes les 
plus sévères possibles la conduite 
du Mail et cela dans une adresse 
présentée à sir John A. Macdonald 
lui-même lors de sa visite dans le 
comté d'Essex.

Voici ce que M. le docteur Cas- 
grain, aujourd’hui l'honorable sé
nateur Casgrain, disait en sa qualité 
de président de l’association libé
rale conservatrice d’Essex-nord, 
dans l’adresse présentée à Sir John 
le 16 décembre dernier :

“ Nous regrettons grandement et 
désapprouvons la conduite du Mail 
qui traite les questions de religion 
et de races d’une manière destinée 
à blesser les plus tendres susceptibi
lités de nos concitoyens ; cette con
duite dans un pays mixte comme le 
nôtre ne peut être que dommagea
ble. Une telle conduite de la part 
d’un journal qui a reçu à son origi 
ne le support des conservateurs, et 
qui même maintenant aspire à con
duire le parti conser-ateur dans 
cette province, est en contradiction 
avec le passé du parti c inservaleur 
et avec l’exemple que vous avez 
donné dans votre longue carrière 
pendant laquelle vous vous ôtes 
efforcé en homme d’état à vues lar 
ges, tolérant et progressif, d’harmo- 
niser, unir et solidifier notre popu
lation et non pas d’accentuer davan 
tage des [oints inévitables de diffé
rence. ”

La nomination au poste de séna 
leur de l’homme qui à prononcé ces 
paroles indique de la façon la plus 
claire possible que Sir John A. Mac 
Donald ne joue pas la comédie, com 
me les libéraux l’en accusent, puis
qu’il nomme à un haut poste d'hon
neur l’homme même qui a censuré 
si fièrement la conduite du Mail.

Voy-z là et vous n'en achèterez 
pas r.’autre.

doin îles rues NLMNI.X K T YORK, 
Ottawa.Raquette» Ottawa H déo. 1886— l)anv.

Grand assortiment à bon marché !

Il TIENT Lâ TETEChez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez uu assortiment de vian- 
d s iratches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
;ile, M. Duhamel remeioie ses 
lombreuses 
) i général 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sc lit .Lée.

Al h z chez Chevrier Fi ères pour 
vos tncidragt-s—Ij** seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant— 
466 rue Sussex.

M Couvertes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
r.deaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
centins.

Le foin nx Crule.tr \‘rgand|
pratiques et le public 
de l'encouragement Pouvoir d'éclairage «ne nrécMetil 

Lumière égalé ù aucune lam|ie élwiriuu». 
rini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
suitout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupon »! éleinlo avec grande 
facilité, hn cons1 quenco de la combustion 
parfaite qu'il produit, loute odeur d'huile 
si commune avec les aulres hruleuri a»i 
enlevée. ’

S n vaste appareil de distribution de 
I air empêche la lampe d'élre surchaullée 
et tome huila épaisse ou légère peut-être 
îndillôremmonl employée.

Seul agent pour Ottawa et le district

Le Mail de samedi annonce que 
tous rapports ont cessé entre lui et 
les chefs du parti conservateur, et 

Il qu'à l’avenir il ne veut pas être p us 
la responsable des actes du parti con 

servateur, que le parti c inservaleur 
ne veut être responsable de ses 
écrits. Il déclare qu’il est parfaite
ment indépendant des partis et qu’il 

la frappera aussi bien sur le parti con 
servateur que sur le parti libéral, 

a lorsqu’il le jugera à propos.

LAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
tOO RUE SPARKS,

OTTAWA.

:

I Cnrie
Les pilules de Vallet.sont le meil

leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce 
remède est approuvé par l’Acadé
mie de Paris. B. G. EDWIN PLANT

ELECTIONS MUNICIPALES ' archand de Vaisselle, Lampes, etc..AVIS 114 rue MdeauA midi, aujourd’hui, à l'Hôtel de 
Ville de Hull, les nominations sui
vantes de candidats à la charge d’é- 
chevin, ont été faites par le prési 
dent de l’élection, M. l’échevin 
Graham,

Ottawa. 4 nov. 1885—

SOCIETE ST. ANTOINE DE 
PADOUE. Nouvel Etablissement

DR

R ELIEUR
i.

Les memlres, qui no le sauraient pas 
déjà, sont par les présentes avertis que les 
Constitution et Règlements de notre société 
tels qu’amendés et en force le 1er novembre 
1886 ont été imprimas sous forme de 
livret, et que chaque membre peut s’en 
procurer un exemplaire en s’adressant à 
M. le Bibliothécaire et en payant 10 cents ;

QUARTIER NO 1

M. le Dr Scott, présenté par MM 
E B Eddy, S S Cushman, A U Mc 
Callum, W H Lyons, F H Birks, J 
W Brodhead, Nérée Tétreau, R J 
Nesbitt, John Walker, George W. 
Walker, William Feely, etc.

QUARTIER NO 2

M. Chs Leduc présenté par MM. 
EBEjdy, JD Hanson, B DeRe 
pentigny, H Gravelle. K D Graham

M. Magloire Dumontier, présenté 
iar MM. Ste Marie, Barrette, Dr 
3am Viau, Chs Hébert, J B Hebert, 
Ed Landry, Hilaire Renaud. J B 
Bessette, Firmin Girard, E-nest 
tiissonnette.

\\ TENU PAR

Joseph Masse,
rue svssex.BIG PUSH.

(Bn haul du magasin .le A. D. Richard.)et
Qu’à la séance du 2 décembre dernier 

l’amendement suivant a été ajouté aux 
règlements suivant la forme voulue,
“ Q l’à la mort de la femme d’un membre, 
“ la Société paiera une somme égale à dix 
“ centins par mem re composant la So- 
“ clé é, laqu 
“ frayer les 
“ femme; que ess dix centins seront payés 
“ à la Société entre lus mains du Bibliothé- 
“ cuire dans le délai d’un mois à compter 
“ de la date de l’avis oQiciel de tel décès, 
“ excepté le premi.r paiement qui devra 
“ se faire dans les trente jours à compter 
“ du 1er décembre couraot (1886), Q ie le 
“ defaut de paiement des dix centins dans 
•* le . élai fixé entiainera la perte des béné- 
•• lices payables aux membres comme dans 
“ le cas de non paiement des contributions 
“ mensuelles."

M. MASSE ayant fait'l'acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieuses de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvrir 
un atelier à l'adresse ci-haut désignée 
i ar sa longue expérience dm» celle ligne 
d alla res, il est en mosuie de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Tapis à Sacrifice.: :1 ‘ 1 1 : '

237 Pièces de tanis Brus- 
selles et Tapisserie à 
vendre cette semaine

elle somme devri servir à dé
frais d’enterrement de telleeic.

Toute commande exécutéei avec soin
et promptitude et à des prix modérés.Con Jltlone comptant.

Strictement nn eenl pi i*. JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 188C—

QUARTIER NO 3

M. Ed Landry, présenté par MM. 
AlexisGoyette, Etienne Paud’hom 
me, Jacques Léonard, Isaac Lafram 
boise, Frs Ranger, Ed Mousseau, 
Em Dorion sr, Michel Navion, Wil
liam McEwan, Basile Dompierre, T 
G Sabourin et 50 autres.

M. T Viau, présenté par MM E B 
Eddy, S B Cooke, Alfred Lane, P 
D Chénier, H A Goyette, J A For
tin, H F Bédard;W F Scott, etc

M A Morin, présenté par MM An 
thyme Carrière, J B Lebuis, Joseph 
Lapierre, Nap Simard, Marcel Da 

’ gênais, Augustin Biroleau, Israël 
St Pierre, Cyrille Charon, Félix 
Charon, etc.

Tapis, Tams, Etc
Par ordre,

F. X. R. 8XÜCIER, 
Sec.-Correspond mt MAISON DE TAPISlt«il

Ottawa, 5 jaitvi r 1887. D’OTTAWA.
EMPLOI DEMANDE—Un homme dé i- 
rant se rendre généralement utile demande 
une situation, s’adresser au bureau du 
Canada.

A grand assorti 
re, et l»e -

ortiraent, lea 
>luu bas prix en

mail»
fait deP

■, , «relarts, Rideaux,
Corniche*. Pâle*, tiarnllnre, 

et Meuble* rte toute

tlCie,A VEND R H—Deux chevaux à bas prix 
dont un de travail et l’autre pour voiture 
de promenade ou “express." Pour plue 
amples informations s’adresser à l’Etal 21, 
Marché By.

29 nov. 1886- 1m.

sorte.
à la150, 152, 154, me Sparks. MAISON DE TAPIS D’OTTIWI

148 Bue 8PAKK8.

SHOOLBRBD et Cio;
ON DEMANDE 15 femmes <t filles pour 

travailler au “ Ottawa Rag Store ”. S’a
dresser immédiatement au No 267, rue 
Cumberland.

' QUARTIER NO 4

M. Alfred Rochon, avocat, pré
senté par MM Damien Richer, Mo 
deate Martel, Dr Beaudin. W J Fré
chette, Moïse Laverdure, P DChéné, 
Treffié St Jean, Joseph Daoust, Jos 
Marion, Chs Dessaint, F Desjardins, 
Basile Carrière, T Sauvageau, etc.

QUARTIER no. 5

M. Thomas Fortin, présenté par 
MM. Andrew Drummond, Alex Mil 
1er, Denis Murphy, Alexis Daoust, 
J A Viau, Joseph Vian, père ; Adol
phe Gatien, Antoine Moncion.etc.

M. Paul T C Dumais, présenté 
iar MM. J B Bazinel, Alex Chevrier, 
■’ra Belanger Joseph Reinhardt, 

Cuthbert Bordeleau, Joseph Lapoin 
te, Joseph Gunner, Joseph Desroahr, 
J B Tessier, Sylvain St Jean, Antoi
ne Mondion, Eizèbe Carrière, Tan- 
crède Carrière, Félix Boucher, 
Joseph Augé, Noimind Tellier, 
Alexis Marcoux, etc.

Ottawa

m# in

«VIS AUX ENTREPRENEURS.«VIS «UX ENTREPRENEURS

&
dea eoumi-sions cachetées et adressées au 
soussigné, avec la s iscription. “ Soumission 
poi.r Travaux du Havre de Midland," pour 
la construction de travaux à Midland, 
Comté Simcoe, Ontario, Suivant; le plan 
et le devis que l’on pourra voir sur demande 
chez M. le préfet de Midland, au bureau de 
l'Ingénieur résidant de la Division Midland 
du chemin de fer Grand Tronc, a Peterboro 
et an bureau du Ministère des Travaux Pu
blics, à Ottawa, ou l’on pourra obtenir des 
formules de soumission imprimées.

Les soumissionnâmes sont priés de faire 
un examen personnel de la nature des tra
vaux à fsire ainsi que de la localité ou les 
travaux « oivent être faite. Les soumis
sionnaires devront se rappeler que les sou- 
mwsions doivent être faites strictement 
conformes an formules imprimées, et 
signées par les soumissionnaires mêmes.

Un devra envoyer avec la soumissioi un 
chèque de banque “accepté” fait payable A 
1 ordre de 1 Honorable M nistre des Travaux 
Publics pour la somme de $1,000. Oe chè
que sera confisqués! leeoumiFsionnai.e refu
se designer le contra», t-ur demande de ce 
faire, ou s’il re le remplit pas intégralement, 
.-i la soumission n'est pas aceeptée le chèque 
sera mm* aa soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage pae d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. OOB8IL, 

Secrétaire,

P|BS SOUMISSIONS cachetées, adres- 
JLz fiées au soussigné, et portant la sus- 
cription “Soumission pour Appareil de 
Chauffage à l’eau chaude, edifice du Bureau 
de Poste, Hull, P. Q seront reçues à ce 
bureau jusqu’à MERCREDI, le 19 cjurant 
pour la construction et l’achèvement d'un 
Appareil de Chauffage ù l’Eau Chaude

"e
NOS ECHEVINS CANADIENS 

FRANÇAIS

Le nouveau Conseil tel que cons 
titué d’après les dernières élections 

• sera l’un des meilleurs qui ait en 
core existé à Ottawa.

Nous croyons intéresser nos lec 
- tours en mettant sous leurs yeux 

quelques noies biographiques sur 
nos échevins Canadiens-français :

L’ECHEVIN GERMAIN

est le représentant du quartier By, 
il fut élu en premier lieu en 1883 ; 
il fit ses preuves dans les comités 
des finances et des Règlem.nls et 
dans le comité des marchés en 1834 
M. Germain aura terminé sa qualriè 
me année comme membre du con 
sell à la tin de ton terme d’ ffice 
actuel.

LA GRANDE VENTE
-----A------

MOITIE PRIXBareaude Post», etc., à Hull, P.Q. 
•Les plans et devis pourront être vus an 
departement des Travaux Publics, Ottawa, 
le et après SAMEDI, le 8 courant.

Lee soumissionnaires sont de plus avertis 
qu’aucune soumission ne fera prise e 
sidération, si elle n’est fa:te sur les fo 

rimées fournies, et signées de

------' HE7------

WOODCOCKrmnles 
leurs pro

pres sig
On devra envoyer avec la roumiselon nn 

chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de i’Honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme égale à cinq poir 
cent du u.on ant de la soumission. Ce 
chèque sera co Arqué si le toumissionnaire 
refuse de rigner le contrat sur demardede 
es faire ou s’il ne le remplit pas intégraie

nt. Si la soumission n’eet pas acceptée 
_# t hèuue sera remis.

Ce département 
ins à accepter ni

Par ordre.

Dept. des Travaux Publics, >
Ottawa, 3 janv., 1887. |

D’ArtieV e de A odes, 
Plumes, Dentelles et 

articles de goûts
est commencée ce malin (JEUDI)

VENTÉ SANS BESBBVE
19-Pour do bon» marché», 

Venez à bonne heure et 
voyez le* grande» affiches.

39, rue Sparks

Un Emploi de Représentant
est offert dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payables 5, 10, 20 et 5 J francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉRALE DÉPARGNB BT DE
crédit, société constituée le 4 mai 
1886, 116, Place Lafayette, 116, à 
Paris.

—Hier a été lu au prône les dé
crets du concile de Québec 
les mariages contractés devant les 
ministres protestants. On a lu aussi 
la partie da la circulaire mettant 
les électeurs en garde contre la 
vente da leur suffrage, et leur re 
commandant de choisir pour les 
représenter des hommes au carac
tère intègre et religieux.

contre

ne s’engage pas 
la plus basse ni iaucune

A. GOBBIL,
Secrétaire

Ministère des Travaux Publies, ) 
Ottawa, 28 Dee. 18S6. }

I
I Ottawa, Lundi, iO Janvier 18879 * année No. 2
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“RELIGION BT PATRIE” Lsi Société «• rnSUsMS, 
PsoraiÊTAiM.M, lei Bossu.

tel
) Pouliot, du 
Postes, est de 
'un voyage de 
le bas du fleuve

lAe
issieurs pr< t e- 
nat St Joseph 
’iés d’assister à 
ère et générale 
che prochain, à 
midi, dans les 
nstitution pour

adressante
ipelie du Gou- 
es, S.t Grandeur 
présidait à une 
d’IIabit. Mon- 

caire Routhier 
îta particulière 
>a mèce, made- 

religion, sœur 
bre desau nom 

ui échangeaient 
our cette robe 
, qui pourtaot 
vrées du ciel, il

mes vier- 
•e qu’elles choi- 
e part,” la part 
le l’abnégation 
i la part de paix 
.a moudene sau- 

largeur ni la 
eci fut fort bien 
qu’y prêcha !e 

ricaire général, 
le prêtres assis- 
uaire, plusieurs 

des novices 
levs d honneur, 
ses débutantes, 
îogan, élève du 
du Sacré-Cœur, 
mes H )gau, de 
m nombre des 
e mademoiselle 
i Bin MvisThé-

jeces

n.s

ige.

Iiange,

’«venu et l’abo- 
ir les médecines 
ement bénéficié 
en soulageant 

i fst surtout le 
avalions Green's 
oschee's German 
ion de 36cts par 
pour augmenter 
tailles contenant 
nt ainsi un cin- 
38 de plus dans 
cts. Le August 
pepsie et atfec- 

German Syrup 
et Doubles des 
itre la plus forte 
decine dans ce 
de plus grandes 
scié par les ma- 
fille ou village 

Les bouteilles 
sont les mêmes.

—Le Sirop Cal 
Vinslow devrait 
oyê lorsque les 
lents. H soulage 
l être souffrant; 
anreil naturel, 
ant les douleurs 
petit chérubin 

$ qu’un bouton 
E-st agréable au 
faut, adoucit les 
mte souffrance, 
. régularise les 
neilieur remède 
rhée provenant 
enfant fait ses 
ause. Vingt-cinq 
Assurez vous et 

> Calmant de Ma- 
l’en prenez pas

m étoffes A robes

•our 50fts. 
lie* N. A. S»

peut pas tout 
tique de vieille 
que le remède 

> aussi délicieux 
nés préparations 
rs fait usage. Si 
ne de flitter son 
ien facile de le 
s ne manquent 
L se guérir, c’est 

et non le goût 
■er. S’il l’avait 
cement, en pre- 
remède comme 
se y, il y a peut- 
îe sa dyspepsie

ictionnaircs
le présent que l’as- 
annuelle des ac- 

gf. ie de chemin de 
j c Temiscamingue 
i d'UttawA. LUNDI 
i janvier 1887, a 8 
t d'autoriser l’emis- 
vant l’iotmtionde 
i charte de la dit)

d) direr lion,
S GRAVELLE, 

Sac -Trésorier,
7.

*

é *
;



Collège International,>omiMclal
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT "D’EDUCATION
IDE FRAWLKY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui s’y donne s’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs d 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
—D accorder la facilité d’apprendre 

ent aux jeunes élèves qui ne peuvent 
cours ordinaire des autres coiléget 

ou accadémies.

GRANDE REDUCTION
les examens comme Inirén

Photographies grant eur 36me—Pour donner l’avantage à ceux qui
sont en retard dans leurs études, d'acquéru 
les connaissances dont ils ont été prives.

Il est de la plus haute impo 
élèves commentent à l’ouvert 
couis afin de subir avec 

• de No embre, J a

POBTRAIT8 SES
ur le Ser 
de passe i

CABINET
rtance que let 

même des 
s exament$2.60 par doz nvier et Mai. 

fl. J. FRAWLEY, M. A.
N, B.—L’Institut s'est assuré les service, 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littért-

GHEZ

Dorion dit
i.cd heures consacrées à l’étude sont :_Delorme

\ : £KV5-JSa
#olr * ' • ■ 7.80 & 10.00UOJit hparks^et SSS^Rue^Susseï

Ottawa, 16 Sept.;i836—la.;
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P 8.—Satisfaction garantie HOTEL RIENDEAÜ

TMÜ SÜB LM PLAM

Européen et Américain, 
64 Eue St Gabriel, Montrée*.

Cet Hôtel offre au puolic voyageur tout 
le confort désirable. La table est tonjoun 
abondamment servie des prémisses de le 
saison, préparées par des cuisiniers françai; 
de premier ordre. Repas à tonte heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
,m,e="g.d,e„,p;r=h„rr,cl*ise'dM **■«

James M. Bowes
AROUITEOTB

Chambre 26,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BCE SIAHKS.
Ottawa 9 juin 1886— la

t JOB. RIENDEAÜ, 
Prooriéta/re,

BARDEAUX !Pour les meilleures ferronneries A bon mai 
ché, ailes ches

UcDOÜGALL A CUZNEj
Le ne ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de 1»
t rossi; tabbikrb,

Rue :tsei, et cols oe la rue Duke

M. G A. Adam, de la Pointe Gati
neau, informe ses amis et le public ei 
general qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
ploiné dans les côtés qu’il vendra à d'aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront cai 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chantréné et la qualité d- 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs ?

CHArniEBES. OTTAWA, 
it A MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZUER

chemIn de' fer
G. ADAM

Pointe Gatineau.“CAiABAMiffif Ottawa, 29-üct. 1886—6m.

^MOUSTACHES !LA
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

VOIE LA plus COURTE
INTRI

OIIAWA ET MOI TB K AL
Et.Ottawa » Boston et New-York, et 

tous les point» * l'Est et au Sua.

SÜTLesjconvois partiront de’la gare de 
la" rue Elgin comme su t :

TRAIN EX RE8SDE MONTREAL:
& AA <1 nu TRaIN EXPRESS se rac- 
(J.VV il lu. cordant avec l’Express du 
Grand Tronc 1 Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
oour l’ust.et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 A MU

CHKViLCBK MABMF.tpiB
Les dames qui enverront un timbre dt 

poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder â leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber tt se garantir des maux de tête 
Adressez :

WILLIAM JONES.
30 et 32, i ue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan4 F\A n m TR AIN RAPIDE avec salle 
T«wv Veille à diner, arrivant à Montréal 
à 8.30 p. m.« se raccordant avec les 

du Vermont Central et du Grandtrains
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p m. 
et 8 00 p.na. de That, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trams de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.48 aura, tt 4.35 p.ra. 
se raccordant avec les trains Express de 
Montréal.

jV

\

h r.JN

de B jeton et Hew-York vià 
Rooae’i Point

ni Quittera Ottawa, gare de 
• Ml# la rue Elgin, arrivant è 

Rouse Point à «1.80 p.ra. et se raccor
dant à cet endroit avec 1 s trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.40 et à New-York à 7 00 le lende-

Poudres de Condition d'Aleiander
40ULE8 POUR lee ROGNON*

rr aurais

tlKDECim CKLIB1IS

Ajkrt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et Samt-Patnci.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè 
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ae 
garde contre les contrefaçons.

N. B.—On 
niable ches

main matin.
Des chars dortoirs Pullman sont attachés 

aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa 
dront lee Pullman à 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMRBRLIN, 
Sunntendint Général.

pour New-York pren- 
8t. Alban ou à Rouse’s

T ALEXANDER.
pent soasi obtenir l'article vé. 
v LAP0BT1, rue Rideau 

GOOD ALL A FILS, roe Wellington 
et DALGLISH â F RERI roe QneeaoM.P3RCY R. TODD,

Agent féatTàl dee passagers.

PfLLETERIfSjl P LLfTERIFS,
L’HIVFR EST ARRIVE !

GRAND ASSORTIMENT
-oO

Capot» <n Fourrure», Cas
que», Gants, Mitaine»,

POCR TOUS LKS GOUTS \

Collet» de Manteaux, Man
chon», garniture» en

Loutre, ttc , etc, 
Pour Dames et Messieurs,

12 J, Ri e Rideau.

YFMHT D'ETRE REÇUES

10,000
rouleaux de:tapisseries

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peinture», Huile, Mat tic,
Et tous les articles qui d’ordinaire fou 
partie d’un mcgasin de ce genre.

BM. Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la t urveillance môme de M. Philibert 

Une visite est sollicitée.

<3
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE* OTLAWS.

Pour garnir les lai»
Nous venons de recevoir un 

assortiment de
TAPIS d* BRUXELLES

-------T DB-----

TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter

Harris & Campbell,
BUE O’CONNOB.

Montres, Chaînes, 
Colliers Eté.,

VEHDBS AUX COMIMTIOKh 
T H KM FAOIL.E8 If K

$1. par semaine

466, RDE SIM.
Montres d’or peur da

mes, reveil matins ca
dres, miroirs, etc.,

vendus à la tamarins par

CIHETOIER FXLERBS

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
av«K; «leséchantillons

AGREABLE POUR LES DAMES !
Articles de Modes donnés \ our r en’durant 

les Fêtes de

NOEL et du J 11 IE L’AN!
gfcgT L’Assortiment immense et JJ.Vdrié 

d’arlicl's <id Mod^s et de fantanii pour 
Dames, vendu ù MOITIÉ PRIX.

Mlle A. McDonald
Magasin Parisien de Modes

531 KD K SUSSEX,
Quatrième porte d» la rue York

FEU

MOSSI
l’hon;

Je suis m 
traire, répo:

Je sais 
absence de 
époque est 
revue dès q 
elle était r 
souriante....

Et cepen 
plus, aux ei 
nous n’ayoi 

Eh bien ! 
cercle de n< 

Le prêtre 
chait surtoi 
sachant bie 
guérisseur 
les douleur 

Sa confia 
commencen 
lièrement, a 
d’une bonm 
pour une di 
de l’arrondi 

Adroitem 
te, cette vie 
n’avait aucu 
enfant mis 
enviions, m 
s’en trouva 
c’était la tri 
questionnai!

Si grande 
l’abbé sut la 

Il fit encr 
femme, et d1 
deux heures 
convict on é 

Deux pers 
ce, cherchai» 
Anne.

Pourquoi, 
les étaient ci 
ce que tout» 
l’abbé ne po 

Ah ! les c 
nécessaires, 
nous avions 
gens tels qui 
fois ?

Mais le vi 
mort, et son 
savait le sec: 
était à Parii 

Il n’y avai 
que la veuvi 
coud fils.

Il n’avait 
main sur les 
de la trahiso 
les travailla 
à chercher. I 
on les voyait 
la sueur au 
cher, creuser 
jusqu’à six p 
autour de la 

Cependant 
d’un paysan 
pour arrêter 

Vrai, mon 
ne te croyais 
s’obstiner à t 
envolés depu 
frère qui est 
sans doute oi 

Uhnpin ca 
ment de bête 

Saint bon 
vous avez ra 
faire, je vais 
le voyage, et

Plus encor 
tante Mèdie i 
de la visite s 
Martial de Se 
de Courtemi' 

En dix sec 
par la ceivell 
dix ans.

Elle vit les 
tean, sa nièce 
la prison de 
dnite en coût 

Il est vrai 
cela à craindt 
g|Mais elle 
serait elle pas 
çonnée de i 
devant les ju| 
sait, d’être sei 

Incapable 
pins longue i 
chappa de sa 
eant but la p 
le grand sali 
son oreille à 
salon bien, où 
1er Blanche et 

Dès les vit 
qu’elle recuei 
vre reconnut 
renrs

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

—j*- —

“CANADA”
BT DE

J
!1

624 EVE /SUSSEX,

OTTAWA

On exécute à oes ateliers toutes so* tes

D’IMPRESSIONS

TELLES QUE:

Livres,
1 ôtes de comptes, 

^Mémorandums,
Cartes d’affaires," 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppe»!

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres fXinéiairee,
Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai o-s sur billet,q 
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,' 
Subpoenas, 

Affidavits,
Obposltion.% 

Fiat,
Inscription

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Gr effiers et les Commissatra

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Blancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
De Venir,

POUR LES SEL-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleur»

LE TOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

Les ordres envoyés par la Poev 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
LE CANADA " quotidien, par an, |g.Qr

l L’UIUBII RATIONALE m bebd., do « *
Tout abonnement eet ttiverfo blemeu ■ 

payable d’avance.

cartesde partout

OTTAWALe procès pour libelle intenté par 
M. Amyot contre M. Tarte commen
ce aujourd hui à Québec.

Un dit à Québec qua Vhonorabld 
juge Andrew rdrnp'acera l’honora 
Die juge Ramsay sur le banc de la 
cour de la Reine, à Montréal ; que 
l’honorable juge Ro Hüier rempla 
cera l'honorable juge Andrew à 
Québec, et que M. Ülivat, de Mont- 
magny serait nemmé juge à la Mal
baie.

Un calcule dans Ontario que la 
majorité de Sir John sera entre G et 
10 pour la province.

La convention conservatrice du 
c mté de Mèganlic, a choisi M Li- 
nière Tasch reau comme candidat 
à la Chambre des Communjs.

Un recompte des votes dans Souih 
Renfrew a enlevé le siège au Dr 
Dowing (1 béral) pour le donu* r à 
M. McAuirevv un autre libéral.

C’est par erreur que le Star d'hier 
au soir annonce la mort de M. Tho
mas Bros oit rédacteur du Prog ès 
de Valley field.

M. Thomas Brossoi» a eu la dou
leur de perdre mardi dernier, ta 
plus jeune fille, et c'e-t sans doute 
ce décès qui a donné lieu à l’erreur 
de notre conîrère.

Les membres du barreau de Saint 
Hyacin h - font sign r une requête 
au gouvernement fédéral, djman 
dant que l’hon. juge Sicoite so t ad
mis à la ret aile pour le récompen 
ser des services qu’il a rendu d rant 
sa longi e cnrière. 1) s pour par
lai s oui été entamés à ce sujet avec 
l'hon ministre de la j itt ce qui » 
promis de faire droit à la r< quû t 
dans !e plus court délai possibm

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 25, Bn* «park*, en fl» ce du IumII
JSSTExtraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. UOKILLAKI)
MEDECIN VETERINAIRE

46 HUB YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col
lège d’üütano jusqu’à ce jour.

Macdongall, ^Macdongall & Be court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hom. Wm. Maodovqall, 0. R.

Frank M. Mao Doue all.
N. A. Bilooubv, L.L. M.

Dr J Nolle
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province du Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6

Dr L. Coyteiix Prévoit
132, Rue Daly, Otta va.

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a. m.
1. à 3 p. m- 
6. A 8 p m

VmIIii et A<1 lira
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks, visA-vis 

VHotel Russell.
A. A. ADAM» 

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

BUREAU :

J. A. VALIN,

Dr xllreti (üavard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr PrévostNOTES COMMERCIILES
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau « t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
ARGENTA PRETER -W

Le rapport de la production d t 
charbon anthracite aux fchats-Ums 
pour le mois de nov -inbre »st pu 
blié, voici celt * produel ion : Reading 
1,246,875 toniirs ; Lackawanna 529,- 
108 tonnes ; Delaware et Hudson 
349,844 ; Pensylvania Railroad 212, 
204 ; Pensylvania Goal Company 
146,628 tonnes, to‘.al 3, 277,63b ton 
nés.

.J*,:

Dr C, G. 8ta«-klioune
DENTISTE

M. le Dr 0. G. Stackhou.e, chirurgien et 
dentiste, tient 
Sparks et a sa 
rue Albert Ott

son bureau au No 161 rue 
résidence privée au No 268,

Le docteur extrait lee dents sans eau- 
de douleur à t»on patient en se servant di 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

ïu
en arrière de*e*l Janmt* 

h ba* prix!.

Mystère dévoilé— Depuis plusieurs 
semai lies, une fille aux beaux traits, 
aux yeux charmants, mais dont la 
peae, brûlée par le soleil depuis 
nombre d’annees et parsemée de 
boutons, n’avait jamais reçoit vt é sa 
première fraîcheur, était toute sur
prise de voir son teint blanchir à 
vue d'œil et ses jou js devenir roses 
comme ai.trefois. Elle vient de 
dévoiler le mystère : Une charita
ble amie lut versait secrètement 
quelques gouttes de u Lotion Per 
sienne” dans son eau lotis les 
matins.

L’Ang'elerre va céléb er, i’a m e 
p ochaine, non seulement le jubilé 
de la reine V ctor a, mais encore le 
cinquantième an iiv rs lire du télé 
graphe é'.ectiiqne. En ellet, ce fut 
le 25 juillet 1837 que fut inaugurée 
la piemière 1 gne télégrpph que, en 
Angleterre L°s broches par aient 
de la stiixon de lest. Londres, et 
about asaieiv. à la vdl- de Camden.

. Rochon n*' 
rem i»our *ew

CtKTtS PROFESS!U.MIELLES

ne LL

MAJOR A .TAI.HOT.
AVOCATS.

A. X. T.lbol.€. F. Major.
Bureaux à vil'e et à Hull cuia drePapineau 

rues Britaia ,ia et Alb rt.
Suivent les coure de Circuit à Hall, Papi

neau ville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminel.e, les Cvurs tiup ême et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 188i.
Paul T. €• Dnraaik

INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, te-rains mi

niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
: King’s Road, Hull

P. Th oh Deejar«ln#
NOTAIRE PUBLIC 

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 me Principale 

Hull. Bureau k La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

dence

Résultat.— En prenant régulière
ment les “ Amers Indigènes ” vous 
sentez vo're sang se uirifier et s’en
richir, la digestion devenir facile, 
et tout le système prendre une 
vigueur ii accoulué Le lésnlt t, 
c’est la santé.

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mômes conditions — chai; es, 
montres, (Aires, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine ”

Tempe des présente
A cette occasion, ne manqm 7 pas 

de faire une vis;te aux magasin? 
de P. C. Guillaume, car la vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les élrennes, lels qut 
livres d histories av- c be 
verts de luxe, a.bums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; oh 
jets de fantaisie de toute so-te, et 
jouets d'enfant?, une grande va 
nélé ; aussi le plus grand choix de 
cartes avec in;crptions en français 
et en anglais.

J. Maleolm McDougall, B. C. L.
at, Procure

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

ur et Solliciteur. Aviseur

Kochou et Cliwoi pagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Bull
K Rochon. L. N. Cbaronagne. L.L.D

RESTAURANT FRANÇAIS

G. L. BELIER, Prop’re
6S, rue Melcnlfe, Ottawa.
à «o’.te heure. Les consommateuRepas a «

peuvent compter sur tou U s les primeurs 
a saison. Une tabl d’hôte régulière ~ 

le dîner sera tenue servie tous les 
6 hra. p m., à 7 30 p m ,
SPÉCIALITÉ ! HUITRES 
OURS lOÜS LES JOURS ! servies dans 
tous les ge 

Les bals, les 
dîners complets ser 
aux familles privées

de

tous les jours de 
HUITRES, UNE 
K A ICI! ES RR-

lires Essa
de noces ainsi que des 

i à court délai
aux cou

ront servi r diaux familles privées. Soupes, p ata divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers d • toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacé#s, 
toute sortes peuvent ét*e obte 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 188*.—1 an.

glaces de 
nus sous le

AVIS AU PUBLICL’Ean Mt-I.Con e*i le meilleur remède 
ponr 1* Dlpthtrle. Procurea-vout en.

J. U. <\ IHTNN, *eiil mcoui.
Tons ponves tonjonr* avoir de bonne* 
rarehandlee* a meilleur marché que 

>nt ailleurs au mn*a*ân de F. Ko-

Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de terrain, une m tison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Bncanteur et agent pou- propriétés ‘fonciè. 

res, No. Ill rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N. B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs

ehon*

Encad rages faits au prix cou t int, 
chez Chevrier Frères, 466 rue Sus
sex.

PENSION DEMANDEE —Ln j^une 
homme de langue anglaise dés rera t trou
ver une bonne pension dans une familles 
Cana iienn-’-française parlant le langage 
français d’une minière pure et correcte. 
On i réfererait une famille dont 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maisan mémo. Pour informations 
s’ad e-ser au bureau du “ Canada.” rue

Ot awa. 23 D.>c., 1886.

AU PETIT NEGREn 520 rue Susseï, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant. Rap
pelez-vous que c'est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

l'un des

’
‘

il H 11 11 il1

1

LE-

El II il
il

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
-O

1er Avantage—Les " Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 

ivec son argent. Avec un paquet de îôots. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
l’Amers de trois demiards.

■tournes. e

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme ho’ublon, pissenlit, rhu- 
Darbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

Quelques uns des avantages-
DES

CELEBRES

V
-
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€ ii <|i. i nit1 ) n ) «<ii 
moins

Elle respira, comme si sa j oi- 'ÎTT A AT? TTnTTT? 
trine eût été soulagée d'un p .ils VV ■ A. A1UU V V AV 
énorme, longuement et délicieu
sement. Mais une idée venait 
de germer dans sa cervelle, qui 
devait poindre, bientôt grandir, 
s’épanouir et porter des fiuits. : (Glaces de fabrique allemande et anglaise) 

Martial sorti, taute Médie ou- Tableaux à l’huile anglais, français 
vrit la porte de communication
et entra dans le petit salon, | Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

i MARCH ANDINE» SONT VEN OIT ES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

«Il LE SOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DBS 

MANUFACTURES

Venez me faire une risite,

de OD’ADX COIOÜS Ctnqnaafe pear teal deFEUILLETON
moinsManufacturier et Importateur

MOULES POUR HEIOlEStlIMONSIEUR LECOO LIVRES! LIVRES!! Lit RES!!! court délai. Bibliothèques "fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement l>as 
Paiera°nt par traite de banque ou mao lat- 
poste à ordre.

société) qui a auqus une gremie i 
nence dans les diirêrents beeohes 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonie?, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Euro|>e. Des correspondants dans toutes 
les parties.
• Manufactures et patentes, aussi entrer 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’avance £‘23 sterling. Parentés reeher*

Epargnez du temps, des peines et des 
dépens-.

Une remise sera dan* tous les eaa ie- 
compliquée d’insiruclions.

O IMifiKS, MIROIRS,
Poir Avocat.-, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.L’HOmiR DU NOM et iileeaads,

Je suis moralement sûr du con
traire, répondait-il.

Je sais exactement, par une 
absence de Marie Anne, à quelle 
époque est né son enfant. Je l'ai 
revue dès qu’elle a été relevée 
elle était relativement gaie et 
souriante....tirez la conclusion.

Et cependant il n’est bientôt 
plus, aux environs, un coin que 
nous n’ayons fouillé.

Eh bien !.. nous étendrons le 
cercle de nos investigations...

Le prêtre, en ce moment, cher 
chait surtout à gagner dn temps, 
sachant bien que le temps est le 
guérisseur souverain de toutes 
les douleurs.

Sa confiance, très-grande au 
commencement, avait été singu
lièrement, altérée par la réponse 
d’une bonne femme qui passait 
pour une des meilleures langues 
de l’arrondissement.

Adroitement mise sur la sellet
te, cette vieille répondit qu’elle 
n’avait aucune connaissance d’un 
enfant mis en nourrice dans les 
enviions, mais qu’il fallait qn’i: 
s’en trouva quelqu’un, puisque 
c’était la troisième fois qu’on la 
questionnait à ce sujet....

Si grande que fut sa surprise, 
l’abbé sut la dissimuler.

Il fit encore causer la bonne 
femme, et d’une conversation de 
deux heures résulta pour lui une 
convict on étrange.

Deux personnes, outre Mauri
ce, cherchaient l’enfant de Marie 
Anne.

Pourquoi, dans quel but, quel
les étaient ces personnes ? voilà 
ce que tonte la pénétration de 
l'abbé ne pouvait lui apprendre.

Ah ! les coquins sont parfois 
nécessaires, pensait-il, ah ! si 
nous avions sous la main des 
gens tels que les Chupin autre
fois ?

Mais le vieux maraudeur était 
mort, et son fils aîné, celui qui 
savait le secret de Mme Blanche 
était à Paris.

Il n’y avait plus à Sairmeuse 
que la veuve Chupin et son se
cond fils.

Il n’avait pas su mettre la 
main sur les vingt mille francs 
de la trahison, et la fièvre de l’or 
les travaillant ils s’obstinaient 
à chercher. Et, du matin an soir, 
on lea voyait, la mère et le fils, 
la sueur au front, bêcher, pio
cher, creuser, retourner la terre 
jusqu’à six pieds de profondeur 
autour de la masure.

Cependant il suffit d’un mot 
d’un paysan au cadet Chupin 
pour arrêter ces fouilles.

Vrai, mon gave, lui dit-il, je 
ne te croyais pas si bênet que de 
s’obstiner à dénicher des oiseaux 
envolés depuis longtemps....ton 
frère qui est à Paris te dirait 
sans doute où était le trésor.

Chupin cadet eut un rugisse
ment de bête fauve....

Saint bon Dieu !... .s’écria t-il, 
vous avez raison....Mais, laissez 
faire, je vais gagner de quoi f lire 
le voyage, et on verra....

J. MOSCRIVT, P TE et Civ.avouant par ce seul fait qu’elle 
avait écouté....

Jamai , la veille seulement, 
elle n’eût osé une énormité pa
reille. Mais son andaoe, pour cet 
te fois, fut absolument irréflé
chie.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, EditeursLES

T BS soussignés qui assistent aux princi- 
JLj pales ventes de livras et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prit en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le

etMSS actietvTsuro'nlre Tab*eaux' Llvres BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Tous le. livres avais «l île second • main Po r ,, commodité de '• Kin Beyond 

et les revues seront livios daos le plus) g,,.Moscript.Pyeet Cie., (de la susdite

154. RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE. s, en communiquant avec U. Pye, 
W est Regent, (liasgow.

os éparfnerM an 
l«àli par eeut.Kh bien î Blanche, dit-elle, j

nous en sommes quittes pour la „ n J ,
* j N. B.—vie vendrai aux marchands les

Peur*. ! moulures, cadres, peintures, miroirs, cane-
La jeune femme ne répondit vas pour tableaux et toutes les plus récen

! tes nouveautés du commerce de peintures
Encore sons le coup de sa ter- j aul pnl de Mo^a‘el. 

rible émotion, toute saisie des fa- 4*2 rneNiiiwex.
çons de Marital, elle réfléchissait _ _ _ „ _.
s’efforçant de déterminer lescon- ( T II \ J K L V U 1 
séquences probables de tous ces 
événements qui se succédaient 
avec une foudroyante rapidité.

Peut-être l'heure de ma revan- i 
che va-t-elle sonner murmura 
Mme Blanche, comme se parlant 
à soi-même.

Heiu 1 Tu dis ? interrogea cu
rieusement la parente pauvre.

Je dis, tante, qu’avant un mois 
je serai marquise de Sairmeuse 
autrement que de nom. Mon 
mari me sera revenu, et alors.... 
oh ! alots....

Dieu t’entende ! fit hypocrite
ment tante Médie.

Au fond elle crovait peu à la 
prédiction, et qu’elfe se réalisât 
on non, peu lut importait.

Encore une preuve, reprit-e'le 
tout bas de ce ton que prennent 
deux complices quand ils par
lent de leur crime, encore une 
preuve que ta jalousie s’est trom
pée, là-bas, à la Borderie, et que.. 
ce que tu as fait était inutile.

Tel avait été, tel n’était plus 
l’avis de Mme Blanche.

Elle hocha la tête, et de l’air 
le plus sombre :

C’est, au contraire, ce qui s’est 
passé là-bas qui me ramène mon 
mari, répondit-elle. J’y vois clair 
à cette heure...C’est vrai, Marie 
Anne n’était pas la maîtresse de 
Martial, ma s Martial l’aimait....
Il l’aimait, et lesrési tances qu’il 
avait tencoatrées avaient exalté 
sa passion jusqu'au délire. C’est 
bien pour cette",,créature, qu'il 
m’avait abandonnée, et jamais, 
tant qu’elle eut vécu,' il n’eût 
seulement pensé à moi....Son 
émotion en me voyant, c’était un 
reste de son émotion quand il a 
vu l’autre....Son attendrissement 
n’était qu’une expression de sa 
douleur....Quoi qu’il advienne, je 
n’aurai que les restes de cette 
créature, que ce qu’elle a dédai
gné !....

Ses yeux flamboyaient, elle 
frappa du pied avec une indici
ble rage.

Et je regretterais ce que j’ai fait 
s’écria-t-elle....jamais !....non, ja
mais.

Ce jour-là, en ce moment, elle 
eût recommencé, elle eût tout bra
vé....

Mais des transes terribles l’as
saillirent quand elle comprit que 
la justice venait de commencer 
une enquête.

Il était venu de Montaignac 
le procureur du roi et un jnge 
qui interrogeaient quantité de 
témoins, et une douzaine d’hom
mes de la police se livraient aux 
plus minutieuses investigations.
On parlait même de faire venir 
de Tarir nn de ces agents an.flair 
subtil, rompus à déjouer toutes 
les ruses du crime.

Tante Médie en perdait la tête 
et ses lrayenrs à certains mo
ments étaient si évidentes que 
Mme Blanche s’en inquiéta.

IA suivre

Ottawa, 16 Novembre 1886 3ai.

pas.

juPüulësi.Vallet 

! l« Pilules <. Vallet s* Sasrr

ne «ont pee argentées, le noe
Vallet cet imprimé «a noir eu 
chaque pilule blanche.

It

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE ^COURTE

pari*Académie . 
Pari* et auto- ' 

risée* par arrêté ministériel.

couleur*, le* perte* blanche*. < 
donnent anx jouee la teinte Ter- < 
mcille perdue par 
rapide, la maladie,

Lu Pilules a.Vallet ziïtT™?”- “r
Docteur Vallet.

ENTRl

Ottawa, Quebec
ET CONTRE AI.. i : l« Pilules i.Vallet la croissance

II i_I! filAsuAO ne*
* du

PARIS - 19. RUE JACOB, 19 - PARIS!'•
L isse Ottawa... 3

■ rr. * Montréal...

Arr. à Quôoec....
X»e Veritable ONODBNX OAnST-OJ

•et un r«med« souverain pour la guérison de toutes les Ploéee, r 
Furonelei, Anlhrej-. ■léllursé de toute e»p*ce.

Ce Topique excellent a une rlflcm-itd incomparable pour la guéri 
des Tumeurs, Excroissances de chair. Abcès e Gangrène 

■Xioaa *UB CHAQUE BOULEAU LA WO* A mit* rl-i-ON-ir K 
n**pAt général * PARIS, é ' de»Orfivrsi et dnn» toutee lee bonnes Fhnr

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

6

woo p.fo oo
N™»

-%igne Québec.... 

'-AtJSf Montréal. i <V. C. O. DACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie, 1 « r ue Sues*»oo
1Ô 16irrive à Ottawa 28 11 36 HENRI MASSE PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 60

AVEC MONTURES EN FER OU BN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que lea cloches anglaisas ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 8ept. 1886—la.___________

D BLEGANT8 CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

•ulre Ottawa et Montrée.. EPICIER et BOUCHER
CREATION PARIS NOUVELLEConnections à Québec pout Halifax, 8t. 

lean et tous les points sur le c.iemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les iraint 
chemins de* fer pour f o Hand, Boston, 
tous le points de la Nouvelle-Angle-

COIN DBS RUBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi •

ItIVALB

P®®
V ospjSeict '

s
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amplês informations s’adres
ser à

MAGLOIRB LANGE VIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

EBAUCHE D’AYLMER:
Les trains quit e Hull pour 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 6 20 p m., 10 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
lECriUN St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga'e Union)
Vrr. à PrescotL.... 9 45 a.m 
Laissa Prescott.... 7 U.i a.m 
Arr. à Ottawa...~ 10 00 a.m

Aylmer à 

a.m., 11.08 a.m., SUAVITÉ31 juillet 1886—6m C. STRATTON
Province i»e Québec 

District d’Ottawa } concentration
Marchand d’Emceries

EAT GROS ET EN DETAIL
COIN DSS RDKS

Dalhousie « t St Patrick
OTTAWA

M. G. Stratton désire informer les épicier* 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix dec prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

Êâ CRÈME oTmHEDIaC!
inttW SAVON, EXT Fi A. IT K? 

EAU de TOILETTE
POUDRE Di RIZ ^jLilP

COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

COUR SUPERIEUR*.
7 00 a.m 2 00 p.m 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonnection par le bateau entre Prescott 
at Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

N \ 136.
Dame C olilde Brazeau du Town

ship de Misham, d ms le District d’Ottawa 
épouse d’Alfred Meunier, cultivateur du 
même lieu, dûnent autorisée à ester en 
justice

Demanderesse.
La Parfumerie 0SMHEDIA assure i

BBS f'iD&LBfl pLIHNTSLe dit Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu

La nouvelle ligue entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pin 

“ “ Air. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 ara
•« du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pa.
“ du soir quitte Toronto & 8.00 pm 
<« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

(Share palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses coq 
elections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ ies trains pour le haut de l’Ottawa 
4t toutes les autres stations locales et au- 
xe Informations concernant les passagers 
Vadreeser au bureau des billets.

43 RUE MJPAKKN W|
D. McNICOLL 

Agent général des p issagers.

Défendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six de novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de le Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novembre 1886

DÉVOT* DANS TOUT* LSS VHIMOiPALU PHAâMAUBS.Thomas Leblanc,
i‘”IflSTHME
POUDRE CLÉR Y— SB «end perteut.
M. C. O. Uacier a ces médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

TAILLEUR
vi il! d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Noe. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga 
rantie.

N. B.—Bardes fines une spécia-

rue

mW* à Smith’s Palls poui

Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cle
165 RUE SPARKS.

CHEMIN DF FER lité
KAT-CK MEUT LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
trnt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

G. McDIARMID,
163, nie Sparks.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e« Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvro-pieds, Laj is, prelart, Etc., Etc.

Les effet* «ont 11 vrr* immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les auj 
très établissements de ce genre à Ottawa.

J. E. PARKER
t de Billet.
W. WHYTB

Striatei Hat-généra

Agei
en Angle

terre oü sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que ^Intercolonial et les lignes de 
paquebots nui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagère et le fret de 

VOuest, 93 bloc Kussin, rue York, 
Toronto.

w.c vanbornk,
.‘Jl

L
ft .VA,Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
Plus encore que Mme Blanche, 

tante Médie avait été épouvantée 
de la visite si extraordinaire de 
Martial de Sairmeuse au château 
de Courtemieu.

tin dix secondes, il lai passa 
par la ceivelle plus d’idées qu’en 
dix ans.

Elle vit les gendarmes au châ
teau, sa nièce arrêtée, conduite à 
la prison de Montaignac et tra
duite en cour d’assises....

11 est vrai que si elle n’eût eu 
cela à craindre !.. 
g Mais elle-même, Médie, ne 
serait elle pas compromise, soup
çonnée de complicité, traînée 
devant les juges, et accusée, qui 
sait, d’ètre seule coupable !

Incapable de supporter une 
plus longue incertitude, elle s’é
chappa de sa chambre, et se glis- 

poirte du pied dans

m
L’EAU Minérale St-LEON

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire. CHEMIN DE FER CAP BRETONSollicüems de Brevets (flnventun 

Dessins de Fabrique, Marquas 
da Commerça et de Bois 

Agences et Correspondante anx Btnin- 
aux Unis, en Angleterre et en France.

Section—Grand Dktroit a Stdnkt.
De «taire Mmolgiutfe.lmpèrtast

Pictou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wtatt Fraskr, Ber.,

Agent Général pour l’Eau St-Léon, 
Nouvelle-Ecosse.

ttoaral*«lou pour lee travaux de «an** 
traction.

Des soumipsior.s cachetées adressées au
soussigné et endossees : “Soumissions pour 
le chemin de fer du Cap Breton ” seront 
reçues à ce bureau jusqu'à midi, mercredi.

J. COÜR80LLE à Cie,,
Chambre VicEoria, 

vts-à-v* • bureau des Brevets,
OTTAWA, O «r

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je sonffrais’de la1, dys 

pepsie et des bronches; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait lait efiet, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE >N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 

de recommander

le 12 de jinvier, 188/, pour c°rla in s travaux 
de construction.

Les plans et devis seront soumis pour 
inspection au bureau do l’Ingénieur en 
chefetd'i Gérant Général des Chemins de 
fer du Cap Breton à Port Hawkesbury, 
Colombie Anglaise, le ou apres le 27ièm"e 
jour de décembre 1886, quand les spécifi
cations générales et les formules de soumis
sions pourront être obtenues sur applica-

i P.—Boit» 68 
24 Pév 1883La Vieille France n’oublie jamais 

ies enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa

li. POTTINGBR,
Surintendant gdnSr.l fis i MtaBureau lu chemin de fer.

Moncton. N. B„ fer Ü«ic , 1886 ‘a dire. Je suis heureux 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec resVente à l’Encan ! ---------:o:---------
venons de recevoir le 

l»ins* bel aworliment 
toile» peinte» et doree» 
pour rendre» qui ait 

a uni» etelm>”»rteen CaniMls

pect, votre, etc.,
P. U LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

Aucune soumission ne sera acceptée à 
moins d’ètre faite sur une formule imprimée 
et d’après toutes les conditions spécifiées 

Par ordre,
A. P. BRADLEY, 

Secrétaire.

Ton» lee soir» a 7 heure»,
CHEZ

!.'0. DTJJVlXr,
Seul Agent dans Ottawa,

1,8 et 800 Hue Del houe‘e,
24 sept. 1886.

J.eant sur la 
le grand salon, elle alla coller 
son oreille à la porte dn petit 
salon bien, où elle entendait par
ler Blanche et Martial.

Dès les vingt premiers mots 
qu’elle recueillit, la parente pau
vre reconnut l’inanité de ses ter
reurs

A. B. MACCO.NALD,
CAO, No 
Block

Département des Chemins] 
de Fer et Canaux, y 

0**awa, 15 décembre 1 toê. J

Salle *’J ». Ill 
Bârkett. JACOB ERRATTpeurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenteries Harnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B. Macdonald,
Bnoenteur.

DépOle de J<
M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

a
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez lea échantillon, de 

ce» toi lee dans ma vitrine-

—Faite, l’eeui oe la V'AUK 
RI A. la meilleure poi».
made contre la chute dre 
cheveux et la Calville En 
vente che, C. O. DttüM*. 
Pharmacien, rue Sr

Le 51 août 1886.
Wonvwute. dm lee Monte * rokes

Ottawa, 29 octobre 1886—3m
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LES

Pour(eux
I ' entretenir qu 

réalité de la 
l’opérer entre 

* conservateurs 
les mêmes du 
de samedi dei 

Nous citons
“ Il y a que 

déclaré jeuri 
pendant. Le 
allait plus. 1 
naliete de ] 
grande expê 
organes de p 
songe ; mais 
qu’il mette 
lion, savoir : 
de parti, con 
cal, est oblig 
de la vérité 1 
et la véri'é l 
que le Mail s’ 
rasser des lie 
de donner 
appui génère 
indépendant 
efforcé de i 
faites alors e 
n>r les affai 
esprit large 
penchant du 
leur, de cc 
nous croyo 
tenir compte 
litiques.

Nous avoi 
être i

«4

pour 
devons être 
dant, tout a 
possible. De 
ou veut rejt 
notre condu 
valeurs, bii 
conduite de 
entièremeni 
Il e=t à pei 
c’est être ; 
tandis que 
M. Mereditl 
de nos vues 
testé contre

i

et, avec im] 
nous somi 
d’actes et 
part que ne 
ni excuser, 
active entr 
valeur a ét 
reste plus 
pement Iof 
de faire du 
dant, ne se 
parti mais 
avec la lifo 
vrance de i

I

LES CHE' 
TRAHI

fiâMÇ I â P8PIT6I P de nombreux applaudissements. Les mard, ayant proposé que le comité j 
Ufill v LH vHli I HLL rôles de la première pièce avaient des rues et améliorations fut auto

-----  été confiés à MM V. L°page, S. risé de s’enquérir des moyens à! La réduction du revenu et l’abo-
Mena* f»it» Gauvreau, A. ljecl«rc, A. Carrière, prendre pour remédier aux incon i ütion des timbres sur les médecines

—Durant la messe à l’église S te et J. Langlois à qui nous offrons véments de l’étal du pont du cime- brevetées ont grandement bénéficié
Anne, hier matin à 8 heures, un nos félicitations. tière, M. Graham, le président du ! aux acheteurs tout en soulageant
moineau voltigeâ t de côté et d’au- Si Von considère la lifficulté de comité, fit faire par M. A. Austin, in-1 les fabricants. Cici (st surtout le
tro, semblant vouloir se pr it ger bien rendre une pièce gù le tragique géuieur civil d'Ottawa, des plans ®as avec les préparations Green's
contre le troid. a la plus large part, l’on convien et spéciRations pour la construe August flower et Boschee's German

— il v a„r* ifomim «nir nr^-niÀr* dra fi116 t'* amateurs de la société tion d’un pont à l’endroit du creek Syrup, car la réduction de 36cl§ par
réunion du R„rpaii de- écoles du Sacré Cœur ont droit à des élo- Brewry, appelé “Les Petits Ra- :oz a été emp’oyée pour augmenter

nnnr IHR7 ges pour leur succès d’hier. oides.” la capacité des bouteilles contenant
Bcpaices pour 100/. La pelite comédie qui terminait Le 10 juin 1884 ce comité soumit, ces remèdes, donnant ainsi un cin-

—On croit que grand nombre dt le programme a été fort bien ren- son rapport au conseil dans les quième de médecines de plus dans
cultivateurs canaiien français de due par les mômes amateurs et en termes suivants : u Votre comité bs bouteilles à 75cts. Le August
toutes les parties de la province plus MM. A. Joubarne et A. Char- fait rapport qu'après avoir pris en Flower pour la Dyspepsie et atfec- 
de Quêb c prendront possession des bonneau. Les spectateurs ont ri à considération les plans et e-timés fions du foie, et le German Syrup 
nouveaux townships au lac Témis- satiété pendant toute la durée de la de M. A. Austin, ingénieur civil, au pour les rhumes et troubles des 
cimingue. Les terres dans le town- pièce et les applaudissements n’ont sujet d’un pont qui devra être ; poumons, ont peut être la plus forte 
ship Duhamel ont été réservées par pas fait défaut. construit sur le Brewry Creek, aux i vogue d’aucune médecine dans ce
près de 125 familles. L’orchestre sous la direction de u Petits Rapides”, il les a approuvés, \ monde. L’avantage de plus grandes

M. Tassé a exécuté de la jolie mu- mais comme les finances de la cité bouteilles sera apprécié par les ma- 
, ~~re c°ntral P°hur Ia coJ1’t,’llc ion sique durant les entr’actes. ne permettent pas de faire main lades dans chaque ville ou village
ae 80 milles du chemin de fer du Somnu toutî, la soirée a semblé tenant les dépenses nécessaires du monde civilisé. Les bouteilles 
Pacifique Canadien a lest du Sault goût de tous et la recette a dû pour la construction de tel pont, échantillons à 10cis sont les mêmes. 
Sla Marie a été accordé à MM. Dan ôtre abondante. votre comité recommande que l’au-
Dunn et Henry L «sey, d Ottawa. ______ ,. cien pont soit réparé et rendu pro-

—La compagnie du Pacifique pniien r,r- ■ ■■■■ ■ preà la circulation."
Canadien a diclaré un dividende tuliU J Ut H U LL Ainsi, le 10 juin le projet est
de 3 p. c. payable le 17 février pro- ____ approuvé, mais c’est le
chain. . .,. d’argent qui en empêche la réalisa-

tt "j .. , tion qui est remise, par le fait, àUne assemblée des partisans, de p|us Jar(j ’ ’
M.A fcorin aura lieu ça soir au Nous voici maintenantà la séance 
No. 50, coin des rues Church et du 23 juiUet) iorjju-H B’agis8ait
unarms n’ouvrir les soumissions qui av.-.ient

été demandées pour la reconstruc
tion du pont du cimetière.

“ Proposé par M. I’échevin Gra 
ham, secondé par M. i’échevin D’Or- 
sonnens, que les soumissions pour 
la construction du pont du cime
tière soient laissées sur la table jus 
qu i ce que le rapport de U. A. Austin 
sur le sujet, soit s lumis, et que ce 
conseil connaisse le montant de la 
propriété taxable de la c.té, et que 
dans l’intervalle, M. 1 échevin For
tin fasse

Libre Echange,

POUPÉES, ARCHES DE NOÉ,
POLICHINELLES, CHEVAUX BERÇANTS,

TRAINEAUX, BERCEAUX DE POUPÉE. 
PETITS SERVICES A THÉ, HUILIERS,

CARAFFES, VERRES A ViN, ALBUMS,
SATCHELS, PORTE-MONNAIE,

TASSES A MOUSTACHE,
LAMPES DE FANTAISIE,

RÉVEIL-MATIN, CUILLÈRES EN ARGENT,
COUTEAU A D’ÉBITER,

CRYSTAL COLORÉ, PORCELAINE, Etc., Etc, Etc.

D. D'ORSONITENS,
143 RUE FRI.VC IP*I.K, HUEE.

B. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

15, rue St. NIOHOLA.8,
OTTAWA.

La Consomption giierie •
IJn vieux médecin retiré, ayant 

reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con
somption, la Bronchite, le Catarihe, 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies ner
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de ca«, trouve que c’est 
son devo r de le faire connaître aux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les souffrances de l’huma
nité j’enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc
tion pour la préparer et l’employer. 
Expédié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour
nal, W.A. Noyes, 119 Powers Block, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 1886—la

manque

Incendie

Hit r so r les pompiers furent ap
pelés à la “ Bodega Wine Company” 
rue Wellington, où le feu venait de 
se déc arer. Après avoir enleve 
quelques p anches de l’endroit où 
le feu avait pus son origine les 
pompiers réussirent ficilement à 
conti ô er les 11 a rames avant que 
les dommages fussent considérables.

Brillant examen

Notre ami M L. J. U Duprat, du 
département de l’Intérieur, a passé 

d’aptitud
pour le Service Civil. Nos fell ci tâ
tons

Residence au dessus du Magasin.*^! Resignation
A une assemblée tenu ; Samedi 

soir a ir la rue Principale, M. Vian 
a annoncé qu’il se présentait dans 
le quartier trois, et M. Laliberté a 
le môon soir résigné en faveur de 
M. Morin.

Connections par TôléplioHo.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

Société St Vincent de Paul

Les membres de la société St Vin 
cent de Paul f iront cette sem une 
leur quête annuelle d ms H ill pour 
le soutien de leurs pauvres 

Le Révérend Péri Supérieur en 
faisant ceite annonce, hier au prône, 
a remercié les citoyens do la gêné 
rosilé qu’ils o it montrée l’année 
dernière à l’égard do la société St. 
Vincent de Paul et a exprimé l’es
poir que cette générosité se conti 
nuerait cette année, car il y a un 
8ran 1 nombre de pauvres dans le 
b'soin.

avec succès son examen s

iter les réparations 
nécessaire! au ai: pont afin de l’en
tretenir dans une condition de sécu
rité.”

M. Rochon propnsa en amende- > 
ment que la soumission de M. La j 
flamme fut acceptée, mais la propt» 
sition de M. Graham fut adoptée ! 
par 5 voix contre 4. Voici la divi-1 
sion :

A Sainte-Anne.

Le Rév. M. Prud’homme, dans 
son sermon, hier, s'est fortement 
élevé contre les abus de l’in tempé
rance, Ihs danses vives, très fréquen
tes à cette saison de l'annee et les 
trop longues fréquentations.

l/Instilut Canadien-Français

Le concert qui devait avoir lieu 
hier soir à l’Institut C madien-Fran- 
çais d’Ottawa a été forcément rirais 
à dimanche prochain.

Le conférencier, M. Chs Caron, 
du département de l’Agriculture, 
nous donnera un aperçu des événe 
ments de 1886 et un joli concert 
sera organisé de suite.

Il y aura chant et musique ; les 
organisateurs se sont déià mis à 
l’œuvre et on nous promt t quelque 
chose de chic et de nouveau

11 y aura, paraît il, soli de cornet 
et de violon. En sommo c’est une 
attraction pour les amateurs de 
musique.

Q le tons se donnent rendez-vous 
à l’Institut Canadien dimanche soir 
et qu’on le d se aux amis.

nt les meilleurs 2511m de Flenr No. 1, poor .torts. 
Cues N. A. Su

Plaintes -On ne peut pas tout 
Un dyspeptique de vieille 

Contre l’amendement : M I. For j date se plaint de ce que le remède 
tin, Scott, Eddy, Graham et D’Or I du Dr Sey n’est pas aussi délicieux 
sonnens, 5. | à prendre que certaines préparations

Pour l’amendement : MM. Ste. i dont il avait toujours fait usage. Si 
Marie, Rochon, Landry, Richer, 4. ! ce monsieur a en vue de flatter son 

M. Leduc présidait comme maire, ! Pa^a^s» ^ l,Ji est bien facile de le
I f lire ; les confiseurs ne manquent 

pas. Mais s’il veut se guérir, c’est 
l’action du remède et non le goût 
qu’il doit considérer. S’il l’avait 
fait dès le commencement, en pre
nant un véritable remède comme 
le remède du Dr Se y, il y a peut- 
être longtemps que sa dyspepsie 
aurait disparu.

avoir.Toole « .«rescript! oin <1 e Poe te* et Fournaise* constamment 
en vente aux Entrepots de Variété et aux de

Fourniture de Maison, Club de raquettes

Il y aura jeudi prochain à 8 hrs 
p. m., une grande procession avec 
flambeaux par tous les clubs de ra
quettes d’Ottawa et Hull. La proces
sion partira du bureau de poste 
passant par les rues Sparks, Bank, 
Wellington, Duke et se rendra à 
Hull où h s clubs d’Ottawa sont 
invités par le club l* Le National ” 
de Hull, à prendre le souper à 
l’hôtel Metropolitan, chez M. La- 
berge.

632 et 634 RUE SUSSEX, OTTAWA
et par son vote comme échevin et 
sa voix prépondérante comme maire 
s’il eut voulu voter, il pouva t faire 
adopter l’amendement de M. Ro
chon. et détruire à tout jamais l’es
pérance que M. Graham a de faire 
construire, un jour ou l’autre, par 
la ville, un pont aux “ Petits hapi 
des,” et de faire ainsi une véritable 
équerre au chemin qui conduit au 
cimetière.

Par ces citations, on voit que le 
projet n’est pas encore abandonné I T.«te. i« p.r.aune. 
de construire le pDUt du cimetière V raient pan manquer 
aux “Petits Rapides,’’ lorsque la 
«•rue des eaux l’emportera, ou lor« - - ■ ■ ■ ■■

JOSEPH BOYDEN
Landry et Julien Carnet du Nouvelliste

—La bénédiction des jeunes en
fants de 11 paroisse aura lieu diman
che prochain si le timps le permet.

—Le Révérend Père Supérieur a 
r nouvelè hier, au prône, ses re- 
commaudarions au sujet des salles 
de billard où la passion du jeu 
entraîne les jeunes gens à mettre 
des enjeux de S10.

—Nous avons eu hier le froid le 
plus vif de la saison. M. le chef 
Genest et ses aides ont été occupés 
une partie de l’après-mi li à dégeler 
les bornes fontaines dans les diffé
rentes parties de la ville.

251bs de Fleur Pâtentt1 pour 75cta.
Chez N. A. Na

nerveuse» ne de- 
d’Eau St-Léon, le

BCNN, seul agent.PLOMBEE SANITAIRES, qu’il sera détérioré.
Voici maintenant une deuxième 

réponse à une assertion que M. Le 
duc a fa te dans les deux assemblées 
tenues vendredi soir et samedi soir :

Hu’l, 9 janvier 1887.

Sur la rue

L; thème de toutes les conversa
tions sur la rue et dans hs princi
paux hô els est celui des êlectioi s 
fédérales générales prochaines. 
Cette question, dont la solution sera 
connue ces jours ci, cause une vive 
exritati m dans les cercles des poli 
ticiens.

MARCHE D’QTIAWA
--------ET POSEURS DE---------

H janvier 1887

G1Z et 1BYIIX, Ippaivils de Chauffage à iVao Hiaude. FARINES

Farine No 1 par baril 
Farine forle de boulangers, 4 00 à 4 2b
Farine extra....................
Farine de sarrasin.........
Farine d’avoine..............
Farine de blô-d’inde......

GRAINS

$ 3 80 à 3 80

.... 4 00 à !4 50 

..... 3 00 à '3 00 
.... 3 50 à *3 Oo 
..- 2 25 àj 2 50

Monsieur le rédacteur,
Veuillez me permettre l’usage 

des colonnes da votre journal pour 
protester contre l’interprétation que 
M. Charles Leduc donna dans la 
lutte municipale, à la lettre que 
j’ai donnée à M. I’échevin Graham 
au sujet de la soumission de M. 
Télesphore Séguin pour la cons
truction de l’extension de l’aqueduc. 
J’atteste simplement dans cette 
lettre que M. Séguin m’a demandé 
de lui remettre sa soumission pour 
y faire quelques corrections, et 
que j’ai refusé d’accéder à sa de 
mande en lui répondant que sa 
soumission était la propriété dv 
conseil.

C’est tout ce qu’il y a dans la 
lettre et jamais M. Seguin ne m’a 
dit qu’il voulait remplacer sa sou 
mission par une autre au nom d’une 
autre personne. Au contraire M. 
Séguin m’a dit que si le conseil ac
ceptait sa soumission il était prêt à 
la remplir et qu'il y trouvera t son 
profit

ON DONNE L’ESTIMATION DES TRAVAUX. Assemblée

A une a semblée d^s di lecteur, 
de la Compagnie de prêts, place
ments et épa gnes de la Paissance, 
t mue samedi so:r, dans les salles 
“Scottish Ontario Chambers,” les 
me sieurs dont les noms suivent 
furent élus officiers : Son H onneu. 
le maire McLeod Stewart, president ; 
James Gordon, 1er vice-président ; 
P. H Chabot, 2ème vice-président ; 
Wm. S. Pettjgrew, gérant, sec ré 
taire et trésorier, et John Hodgins, 
solliciteur. Le bureau temporaire 
de la compagnie est aux Nos 11 et 
12 “Scottish Ontario Chambers.”

Blé, le minot
Avoine..........
Blé-d’inde.... 
Pois...............

Sarrasin.......
Orge.............
Seigle.......... .

70 à 75 
29 à 30 

0 00 à 0 00 
00 à 00 
00 à 0 00 
00 à 0? 
00 à 0O 
00 à 00

Consell-de-ville.«9 7 Sept. 1886.
(Extrait du compte-rendu officiel.)
Proposé par I’échevin Graham, 

secondé par I’échevin Leduc : Que 
la soumission de M. Geo. H. Millen 
pour le prolongement de l’aqueduc 
jusqu’au coin des rues Wright et 
Victoria, dans le quartier numéro 
4, pour la somme de $5,000, soit 
acceptée, et que Son honneur le 
maire soit autorisé de sig er un 
contrat avec le dit Geo. H. Millen, 
basé sur sa soumission, immédia
tement ; et que les travaux soient 
commencés sans délai et poussés 
avec tou’e la diligence possible.

L’échevin l,andry propose eu 
amendement, secondé par i’échevin 
Richer : Que la soumission de M 
Télesphore Seguin, pour la conti
nuation de l’aqueduc jusqu’au coin 
dts rues Wright et Victoria pour 
la somme de $3,900, soit acceptée, 
et que Son Honneur le maire soit 
autorisé de signer immédiatement 
un contrat à cet efiet avec le dit Té
lesphore Séguin ; et que les tra
vaux soient commencés de suite et 
menés à complétion avec tou’e la 
dilig n:e possible.

Rejeté sur la division suivante:
Pour : l-es écheiius Landry, Ste. 

Marie et Richer, 3.
Contre : Les échevins Fortin, Le

duc, Reinhardt, Grab un, Scott et 
Eddy, 6.

OTTAWA.
G. J. JULIEN.A. LJffDBÏ.

Ottawa, 11 Déc, 1886.
LÉGUMES

Patates la pocha.............. .
Naveis le sac.......................
Betteraves le sac.................
Choux, la douzaine............
Pommes, le bariL..............
Raisins la livre....................

80 à 00 
50 à 00 
30 à 40 

0 20 a 0 25 
1 75 à 2 00 

10 à 12

CONFISERIES 1
PATISSERIES.

Nouveau Poite Canadien-Français
A. TRUDEL et Frère,

BERN RD SIM RD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HT73LL,
VOLAILLES

Poulets, le couple..........
Poules, la pièce.......... ...
Caaards .................. .........
Dindes, la pièce.................

35 à 50
40 à 50
75 à 85

0 75 à 1 25
50 à 75

PROPRIETAIRES.
540. RUB SUSSEX.

(Ancien poste de M Brod rick )

M. SIMARD remercie ses nombreuses 
tiques et le public de Hull de l'encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 

_ sollicite de no-iveau 
M. SIMARD a toujours en mains un assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première

Cour de Poliee

10 jmvier.— John Henderson, 
ivresse, $2 et $1 de frais ; Nil-Ne- 
viau, pour avoir conduit son cheval 
plus vite que le trot ordinaire, le 4 
janvier, $2 et $2 de frais ; John 
McGee pour voies de fait tst ren 
voye à demain

ie*£
VIANDESf MM. Trudel désirent informer le public 

d’UUawa et des environs qu’ils tier.d ont 
constamment à leur nouveau pot te tout- s 
les confiseries désirables qu’ils manufic- 
itreront eux-mèmes ; Ids q le pa u-de- 

diner de noces et jour fêles,

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

... 4 50 à 5 00 
t.. 6 00 à 6 25 

8 à 10
5 à 7

qualité.
Les ordres seront exécutée promptement 

et livrée à’ domicile gratis* Prix modérés. 
(Jne visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

DIVERSsavoie, pour 
bonbons <le toute sorte, gàiea ix, biscuits, 
dragees et tout te qii se trou e généra
lement dans un établissement de premi re

Les roussignés, par’ leur longue expé
rience dans celte ligne de commerce fO «t 
en meeure de donner satisfaction & to is el 
comptent sur l’eucourageme it ibéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en général.

Ou fera bien de venir faire une visite.

ÜBufs.................... . ........
Beurre, en pain............ .

do en sceau............
Fromage.................
Suif brut, la livre...........
Suif fondu «....................
Saindoux..........................
Sucre d’érable...............
Miel, la livre....................
Sirop d’érable, le gallon
Foin, la tonne...................
Paille________________

Votre tout dévoué,
J. O Lafbrrièrb, 

Sec. Très, de la cité de Hull.

24 à 25
2U à 20
17 .à 18
9 à 11
5 à 58

A repouvants

Ce matiu à II bn, un cheval at 
télé à une voiture de promenade, a 
prie e mort aux dent», sur la rue 
Wellington ; l’animal foigueui, 
dans sa cours» effrénée, déchira une 
robe de buflle, et endommagea la 
vo.ltire. li fut arrêté prêt du pont 
des Sapeurs.

Représentation dramatique

Hier soir, la salle Ste: Anne était 
bondée littéralement de spectateurs 
dès les 7 hrs et d-mie.

L's jeunes amateurs de la Société 
du Sacré Cœur de Jésus y don
naient une représentation compre
nant : “ Le Martyre d’Agapit,” dra 
me histo-ique en trois actes, et“ Le 
Chat-Huant,” petite comédie en un 
acte.

. i Ces deux pièces ont été rendues
Agent générai aeec beaucoup de talent par les 

160 EUE PRINCIPALE, jeunes amateurs dont ia plupart 
HULL. j voyaient lq feu delà rampe pour

N. B —BN bbmaNBK i<ius-«geau. *a première fois et qui ont recueilli

L’Union Nationale 7 à ïi
u

10 iAvis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de Venfant. et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme reniant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu puur la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow,” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“ L’UNION NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A IIULL. 
*1.00 par année seulement.

10 à
....... 12 à 13
...... I 00 à 1 00
---  12 00 4 14 00
.... 6 00 4 8 00A. TRUDEL et Frère.

Confiseurs.
Oltâwa, 1er D.c., 1886. lm

Assamblée d'actionnaires
H. X. AFIEmRB

Tailleur
113 —RUE RIDE A U — 1/.3

Rideau House

8 pages de lecture toutes les s« raaines. 
Donne les prix du marche d’O.lawa.

Durait le Vendredi et est uepos» à la 
poste assez tôt pour qu 
reçoivent le dimanche.

A VIS est donné par le présent qu’une 
XjL assemblée des actionnaires de 
la Compag le de chemin d» fer 
de Colonisation du L'C Temis?amingue 
aura lieu à l’ar hevôché d’Ottawa. LUNDI 
le dix-set t ème jour di janvier 1887, s « 
heures p.m., dans le but d’autoriser l’émis- 
sio i d’obligations, suivant l’intention de 
l’article quatorze de la charte de la 
compagnie.

Par ordre du conseil de direction, 
LASSALL15 GRaVELLE,

See.-Trésorier1.

Deux réponses

M. Chiiles Leduc ayant défié 
qui que ce soit, à l’assemblée de 
samedi soir dans le auarher numéro 
trois, de prouver qu’il avait jamais 
été question dans le conseil de 
construire le pont près des “ Petits 
Rapides,” voici la réponse à son 
défi, réponse Urée des délibérations 
mômes du cooseil de ville.

Le 5 mai 1881 M I’échevin Ri
cher, secondé par M. I’échevin Si-

j les cultivateurs le

Magnifiques chromos donnés en prime 
pou. abonnement payé d’avance.Pertes voisine de M. Ttaos Blrkett 

OTTAWA
M. Lapierre désire in'orme* tes amis 

et anciennes pratiques qu il vient de ré
ouvrir sa boutique de lailitur à l’endroit 
ci-haut, magasin de M. A. Blaii cù il don 
*era satisfaction à tous.

#ttawa 11 <éc. 1886— lia.

M. ISRAEL DU MA IS, notaire. dite

I SiUwa, 5 jaivier 1887
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